
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 41 (1896)

Heft: 7

Artikel: Les manœuvres du Ier corps d'armée en 1895 [fin]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-348256

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 25.04.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-348256
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

XLle Annee. V 7. Juillei (MIO.

Les m im (tu vres du Ier corps d'armee en 1895.

(Fin.j

Deux des bataillons du 'i° regiment (1 carabiniers et 11),
malgre l'ordre donne la veille par le divisionnaire, de se ras-
sembler a Lussery, se trouvaient au Paquier, trop en arriere,
ayant entre eux et les assaillants un angle mort dont ceux-ci
profiterent ; si les pentes de Lussery eussent ete occupees par
les hataillons 10 el II, les minces lignes de tirailleurs ennemis
eussent dd retrograder sans coup ferir.

D'autre part, le 4e regiment avait evidemment oecupe le
plateau superieur parce que son chef estimait que c'etait la
la veritable position, et que la Venoge, gueable en maints
endroits. n'etait point un obstacle. Mais il eüt ele preferable
dans cette opinion de placer la ligne des avant-postes sur la
hauteur, de ne pas laisser le bataillon 10 cantonne entre
l'ennemi et le plateau. Du moment que la Venoge etant consideree
comme un obstacle, le bataillon 8 etait engage sur la pente,
il eüt ete logique de se conformer ä cette Situation et se porter
en avant sur le bord du plaleau.

Au bruit de cette fusillade, deux compagnies du bataillon 7

et le bataillon 9 partent ä 5 heures de la position de
rassemblement pour Cossonay, avec mission de defendre le pont des
Grands-Moulins.

L'artillerie divisionnaire I (lieutenant-colonel de Charriere)
se trouvait deja des 5 heures au nord de Cossonav (cote « a

Borelley »), trois batteries au feu avec cleux autres compagnies
du 7, une batterie en reserve ä la sortie de Cossonav.

Bousculant « au pre du Vuaz n deux compagnies de sapeurs
surprises dans la construetion hätive d'ouvrages d'infanterie,
les ba aillons carabiniers 3 et recrues 5, malgre les feux de
vitesse des batteries qui les couvraient d'une grele de balles ä
1500 metres, prennent pied sur le plateau; ils furent soutenus
de Tautre rive par le feu de l'artillerie de corps des que le
jour fut leve (5 h. 45).
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Cependant, au bruit croissant de Tenergique demonstration
ennemie, le 4C regiment (lieutenant-colonel Pelissier) s'etait
etabli front contre Lussery, l'aile gauche vers Dizy.

A 6 heures, le regiment cle recrues lui faisait face sur le
plateau du Paquis ä Pepinay, avec ses 15 compagnies (une
compagnie de carabiniers 3 etait restee avec Tartillerie).

A ce moment, la defense, dejä superieure en nombre avec
ses 19 compagnies (bataillons 8, 10, 11, 1 carabiniers, deux
compagnies du 7, une compagnie de sapeurs), etant renforcee

par Tartillerie, en position ä la cote 575 (il est vrai sous le feu
d'enhlade de Tartillerie de corps), ie lieutenant-colonel Pelissier

tente une contre-attaque frontale.
Malgre cette superiorite incontestable de la defense, un juge

de camp tit battre en retraite le \a regiment. Ce dernier,
cependant, estimait ä bon droit avoir l'avantage de la position
et du nombre; il opposait du reste des troupes fraiches ä un
adversaire dejä fatigue et decime.

Aussi cette decision, donnant l'avantage aux assaillants,
a-t-elle ete critiquee de divers cötes par des officiers
superieurs, ä l'opinion desquels la Revue militaire, — desireuse
de relater impartialement les faits, — s'en refere.

Elle semble avoir ete prematuree et contraire ä la vraisem-
blance.

Au sud de Cossonay, la Irc division (Ire brigade) oecupait des
5 heures le mont Giffy fortifie: bataillon 5 et une compagnie
du 6; le bataillon (3, auquel se joindra bientöt le 4, en reserve
t( Sur la Botte » ; les bataillons 1, 2 et 3, en seconde ligne,
au « Pre aux Moines ».

Sur cette aile, Tennemi (8C regiment) avait passe la
Venoge ä 5 heures, au moulin cle la Palaz, sans etre inquiete.
Le bataillon 24, le premier, se heurte vers Gollion ä trois
compagnies du bataillon 4; pour eviter d'attirer l'attenlion de
Tennemi par la fusillade, le 24 attaque ä la baionnette.
Repousse, il ouvre le feu, et, renforce du bataillon 23, penetre
dans Gollion. Pendant ce temps, les batteries 9 et 12 (regiment

divisionnaire l/II), parties de Penthaz ä 5 h. 45 et 6 h.,
vont venir successivement renforcer Tavant-garde.

A 0 heures, le 7e regiment passe Gollion, avec ordre
d'occuper le mont Brichy en face du mont Giffy, le bataillon
22 devant s'etablir sur la rive droite du ravin d'AUens.

A 6 h. 25, le 7e regiment se met en ligne ä Lechere; le
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demi-bataillon de sapeurs, dirige sur Brichy, met le bois en
etat de defense.

Puis la 111° brigade commence, ä 6 h. iO, ä se masser
derriere le mont Brichy.

Son mouvement etait ralenti par un retard dans la colonne
du 5e regiment, empechant la batterie 9 de se porter eu avant
de Gollion.

A 7 h. 05, cette batterie, en position ä cote 537, ouvre le
feu contre Tinfanterie etablie sur le mont Giffy.

Jusqu'alors l'etat-major de la Ire division n'avait recu aucun
rapport sur le mouvement des masses cpii se glissaient ina-
percues, ä l'abri des hauteurs d'« en Crausaz », jusqu'au mont
Brichy.

En particulier jusqu'ä 7 heures aucun rapport du bataillon
i, chasse de Gollion plus d'une heure avant, ne parvint au
divisionnaire.

La Ire division s'attendait ä etre attaquee par le sud. Mais le
silence regnant cle ce cöte, tandis que tout l'effort de l'assaillant

semblait — ä en juger par Tintensite des feux du
regiment Leupold et de son artillerie — tendre ä couper ä la Irc
division la retraite par Lussery sur la Sarraz, avait engage
le colonel Sarrasin ä envoyer de nouvelles forces au nord
de Cossonay, au secours cle ses quatre bataillons dejä au feu.

A 7 heures, au moment oü parvenait enfm au colonel David
le rapport cles avant-postes refoules de Gollion « que Tennemi
s'avancait en force par ce village », toute la brigade du colonel

Sarrasin allait etre engagee au nord de Cossonay : les
bataillons 7 et 9 (3e regiment, lieutenant-colonel de Meuron)
etaient dejä en marche pour renforcer le 4e regiment.

(l'est alors qu'on vit deboucher du bois de Brichy et marcher

sur Senarclens un regiment, puis toute une brigade
ennemie.

Des ce moment, le doute n'etait plus possible au sujet des
veritables intentions de l'adversaire.

Immediatement le bataillon 5, fortifie sur le mont Giffy,
ouvre le feu sur ces troupes qui s'avancent en echelons serres.
L'ordre est donne cle ramener Tartillerie du nord au sud et
de ne plus s'oecuper du regiment Leupold, — celui-ci ayant
incontestablement Ie dessous, — une batterie sur le mont
Giffy, les trois autres du mont Giffy ä « la Vigne », front au
sud.
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Le bataillon 7 fut rejoint par Tordre de se reporler ä mi-
cheinin prendre position au mont Giffy, puis, le mouvement
cle Tennemi sud se dessinant de plus en plus dans la direction

de Senarclens, loutes les troupes au nord de Cossonay
recurent Tordre de passer ä Tautre aile et de n'opposer au

regiment de recrues que le strict necessaire pour le contenir.
En realite ce dernier regiment ennemi eüt ete trop affaibli

pour pouvoir vraiseniblablement tenter aucun autre efforl
serieux ou meine conserver les positions acquises. Aussi la IT'

brigade ne laissa-t-elle que les bataillons 8 et 9 au nord.
Tandis que les bataillons I de carabiniers et 11, executant

cet ordre, se retiraient ä7 h. 15 sur la « 'Tuilerie », direction
cle Senarclens, le bataillon 10, habilement embusque ä Praz-

de-Eort, tombait sur le Ilanc droit du regiment de recrues im-
priicleniment lance derriere le i-1' regimenl el forfait Ten-
nemi ä s'arreter el ä converser sous un feu energique.

Puis le balaillon 10 avanl recu Tordre de rejoindre, les

bataillons 8 et 9 arretent ä leur tour la marche de Tennemi
Champ-Vionnet (7 Li. 30): tandis que, sous leur feu, les batail
Ions de recrues 5 et 3 cherchent ä reprendre aussi, par une
conversion ä gauche, ia direction de Senarclens, ies bataillons
de carabiniers 3 et recrues (i doivent leur faire face sur la

droite, ä la lisiere est du bois du Sepey. Cette manoeuvre eüt
encore coüte beaucoup de monde au regiment assaillant sur
lequel il n'y avail qu'ä tirer, coinme dit le soldat, « dans le

tas n.

Malgre les pertes considerables que ses troupes avaient

eprouvees depuis [ires de trois heures de combat et de

manceuvre sous le feu de plus de cinq bataillons ennemis, —
pertes telles, dans l'opinion du chef d'etat-major de la Ire division

entre autres, que le regiment assaillant eüt du se retirer
en realite sur Lussery, — le lieutenant-colonel Leupold
estima sa position suffisamment solide pour envoyer ä Tartillerie

de corps l'avis qu'elle pouvait venir par Lussery le rejoindre.
Ce rapport ne parvint pas au colonel Turettini, Testafette

qui Ie porlait ayant ete faite prisonniere par l'ennemi. Du
reste, (les 0 heures, Tartillerie ne pouvait plus, des hauteurs
de Daillens, seconder le regiment de recrues sans danger de
lirer sur ses propres troupes, celles de Tennemi ayant disparu
derriere le dos d'äne forme par la route de Cossonay-La
Sarraz. A 0 h. 10, eile avait cependant, par des feux de
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vitesse, determine la retraite de Tartillerie divisionnaire I

apres sa tentative dejä mentionnee de s'elablir ä Champ-Yion-
net. Mais ne recevant aucun rapport du lieutenant-colonel
Leupold, le colonel Turettini amena ses batteries par echelons
dans une excellente position ä Test de Penthalaz, en face du

pont de la gare de Cossonay. De lä, ä 7 h. 15, ces batteries
ouvrirent le feu ä 2500 metres environ sur Tinfanterie etablie
au mont Giffy, puis sur Tartillerie ennemie dont Taile gauche
ä 7 h. 25 se profila nettement sur la crete.

Des ce moment et jusqu'ä la lin du combat, cette artillerie,
inapereiie de son adversaire, arrosant de ses shrapnels les

Iroupes et particulierement les quatre batteries etablies front
au sud entre le mont Giffy et « Ia Vigne » (distance 2500-
30(11) in.), eüt en realite rendu la position ennemie fort dangereuse.

A 7 h. 30 egalement, le 1er regiment d'artillerie divisionnaire

II prös de Gollion (537 et 539), avait ouvert le feu
contre Tinfanterie du mont Giffy, puis contre Tartillerie arrivant

sur cette hauteur.
A ce moment, le 2« bataillon de carabiniers, qui avait marche

ä Textreme gauche par Adens, Etraz, Collies, le bois de

Vignule, penetrait dans Senarclens.
Peu avant 8 heures, les troupes assaillantes se trouvaient:

les 7e et 8e regiments devant Aliens; le 2« bataillon de

carabiniers ä la gauche du 7e regiment; le 8C regiment ä

la gauche des carabiniers; le 5° regiment (bataillons 14 et 15,
le 13 etait introuvablel...) en marche du mont Brichy sur
Senarclens. Quant ä la brigade de cavalerie, qui n'avait pu
etre atteinte par Tordre de marche sur Ittens, eile s'etait dirigee

par Vullierens sur Grancy. Lä eile surprit le train de

bagages de la Ire division, neutralise, et perdit du temps ä

cette surprise sans effet utile.
A8 heures, le cominandant de la Ire division disposait au

nord cle Cossonay de toutes ses troupes, hormis les bataillons
8 et 9, restes au bois du Sepey en face du regiment de recrues.
he ie regiment, en effet, se portait rapidement ä Textreme
aile droite, Senarclens. Ce mouvement fut cependant apercu
par les bataillons 17 et 2° carabiniers, qui ouvrirent sur la
colonne du 1er carabiniers un feu de magasin pendant que les
bataillons 18 et 10 debordaient ä leur gauche ä travers Senarclens.
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A 8 heures. le regiment 8 essaie, sans succes, Tattaque
par Aliens contre le mont Giffy, dont les pentes abruptes et
fortifiees sont occupees par les bataillons 4 et 6.

A 8 h. 20, la iie division donnait cle rechef l'assaut sur un
terrain absolument decouvert et battu par le feu ennemi, le

regiment 7 contre « la Vigne », le regiment 8 contre
Aliens, les regiments 5 (moins Tintrouvable bataillon 13, qui
ne reapparut qu'ä 8 h. 30...) et 0 et le 2" bataillon de
carabiniers contre le bois du Sepey.

De son cöte, le commandant de la irc division, rernarquant
que la gauche de Tennemi formait un saillant, avail ordonne
une contre-attaque par Taile droite. A 8 b. 15, le 1er regiment
(Tinfanterie marche dans ce but sur Tennemi, direction « la

Vigne fl, Cbainp-Colomb n, debordant Taile droite de Tartillerie

divisionnaire I.

Toute la fle brigade, moins le bataillon 8 (laisse au nord),
s'avance en seconde ligne derriere leler regiment, entre
Cossonay et le bois du Sepey, direction Senarclens.

A8 h. 35, Tattaque sonne des cleux cötes, le choc a lieu
sur la ligne Allens-Verniaz (est de Senarclens).

Mais ä ce moment le regiment Leupold achevait son ener-
gique mouvement sur les derrieres de la Irc division et
s'etablissait sur la route Cossonay-lttens. D'autre part, trois batteries

ennemies (12, 10, 11) arrivaient ä Test de Senarclens. La

brigade de cavalerie, qui avait atteint Ittens ä 8 h. 30 seulement

et qui y etait restee, aurait pu se porter de lä sur la
droite ennemie et perdit ainsi l'occasion d'une belle charge
sur la IIe brigade d'infanterie. Cependant celle-ci semblait dejä
prise entre deux feux.

Aussi la manceuvre fut-elle suspendue et l'avantage
prononce en faveur de la IIC division. Le colonel David ordonna
donc la retraite sur le bois du Sepey, protegee par le 1er

bataillon cle carabiniers, qui en tenait la lisiere, et par des
compagnies flanquant de chaque cöte la IIe brigade.

La cessation du combat ayant sonne ä 8 h. 55, cette retraite
n'eut pas lieu.

A ce propos, on a fait remarquer que, — si, ä vrai ehre,
ia IIe division a parfaitement execute sa täche et, gräce aussi
ä sa superiorite numerique (3 contre 2), reoecupe la rive
droite de la Venoge, — il serait injuste de laisser s'aecrediter
la legende repandue au lendemain de cette journee par quel-
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que reporler plus ou moins bien informe : que la Iro division
aurait ete enveloppee, sans pouvoir se retirer.

Assurement la retraite eüt ete laborieuse, arretee entre
autres par la brigade de cavalerie ä Ittens, mais quant au
regiment de recrues, le colonel David estimait, ä bon droit,
ne pas avoir ä s'en inquieter : c'est d'abord au mepris d'ordres
formeis de la direction des manceuvres, puis de toute vrai-
semblanee que celui-ci a pu parvenir sur le plateau de Lussery

et s'y maintenir: sa demonstration avait sans doute
doute reussi comme teile; eile avait donne le change sur les
intentions de l'assaillant, et, pendant un temps, affaibli la
Ire division en attirant ä soi pres d'une brigade et Tartillerie
mais dans ce combat de 3 % bataillons contre 5 '.,, bataillons
et 4 batteries, le regiment Leupold se füt use, eüt peu ä peu
fondu comme neige, et en realite n'aurait pu parvenir jusqu'ä
la route de Cossonay-Ittens. Si donc ce regiment a pu venir, ä

8 h. 35, inquieter la IIe brigade dans sa contre-attaque, c'est
gräce ä Tune de ces invraisemblances, — favorisee par
l'absence de balles et de shrapnels, — dont la manoeuvre de paix
offre de continuels et fäcbeux exemples.

Journee du 11 septembre.

Tous les lecteurs de la Revue militaire connaissent sans
doute, depuis l'automne passe, les lieux illustres par Tattaque

du Ier corps d'armee. La position est naturellement tres
forte. A la gauche, le profond ravin du Talent, obstacle
renforce par de nombreux bois. En avant du village de Poliez-le-
Grand et jusqu'ä Sugnens, sur Ia droite, un glacis tres etendu
offrant un magnifique champ cle tir, direction ouest. En avant
du glacis, un terrain coupe de ruisseaux encaisses, comme
d'autant de fosses bordes de taillis. A la droite, les hauteurs
de Villars-le-Terroir et de Sugnens, un terrain boise et
marecageux. La defense etait enfin facilitee par de nombreux
chemins, et particulierement par la route Sugnens-Bottens, parallele

ä la premiere crete.
L'ennemi marque, une division sous les ordres du colonel

P. Isler, avait Tordre de couvrir Tarmee suisse cantonnee entre
Moudon et Bue, et de retarder la marche en avant de Tennemi

corps ouest.
Dans ce but on avait renforce les defenses naturelles de la
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position par des ouvrages d'infanterie au sud de Fey et ä

Bottens; par la mise en etat de defense de Sugnens, des bois au
nord de Poliez-le-Grand, du village de Poliez-le-Grand lui-
meme. En seconde ligne, et plus baut, se trouvaient egalement

des ouvrages d'infanterie el (Tartillerie. Les emplacements

pour batteries enterrees— de position et de campagne
— se trouvaient sur toute la ligne des hauteurs Bottens-bois
de Sugnens, et en arriere ä Poliez-Pittet (deux balteries de
12 cm.).

Toutes les lignes de tir etaient preparees. Le genie avait
effectue une partie des travaux pendant les premiers jours du
cours de repetition. Quant ä la division d'artillerie de position

(colonel Cuiguer-de Prangins), arrivee le 7 septembre au
soir, eile prit ses cantonnements ä Poliez-Pittet et Poliez-le-
Grand. Immediatement les compagnies se mireiü ä l'ceuvre, et
en 17 heures, au lieu des 24 heures fixees, elles terminerent
leurs batteries. Le 10 septembre, tout elait'pret pourla defense.

M. le colonel de la Bive, chef d'etat-major du Ier corps,
dans la Conference donnee ä Lausanne sur la manceuvre du

ll septembre, a resume avec sa maestria et son autorite
reconnues l'impression qui se degage de toutes les manceuvres

de paix: celles-ci ne donnent qu'une image incomplete
et meine fausse de la guerre.

Ce defaut — cpii vient d'etre signale ici ä propos du röle
joue le 10 septembre par le regiment de recrues — devait etre
surtout sensible le dernier jour des manoeuvres-de 1895,
comme de celles de 1894, par la force meine des choses.

Tout d'abord l'etat-major du Ier corps connaissait non
seulement la position cle Tennemi, mais encore les ouvrages
executes par celui-ci, l'effectif des defenseurs, ete.

Puis il eüt fallu, en realile, pour se soustraire an feu
destructeur de la puissante artillerie ennemie, executer des marches

d'approche de nuit. Or, c'etait impossible : les troupes
soumises les jours precedents ä de fortes marclies, par une
chaleur exceptionnelle, devaient etre menagees en vue de

Tinspection finale. D'autre part, il fallait que la manceuvre füt
terminee ä 2 heures, pour que les troupes eussent un repos
leur permettant de se preparer ä cette inspection du lendemain

12 septembre. Autant d'obstacles ä une reprösentation
quelque peu fidele de ce qu'eüt ete, en guerre, l'atlaque de la
forte position de Poliez-le-Grand.

Pour retirer de cette journee du 11 toute Tinstruction pos-
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siIde dans de telles conditions, on resolut d'executer une
manceuvre simple, permettant un deploiement normal. Ce qui
rendait Tattaque difficile, c'etait la force de la position prise
par Tennemi, son etendue qui permettait — coinme ä la
Lizaine, par exemple, — ä dix mille liommes cle tenir töte ä un
corps d'armee.

Le 10 septembre 1895, au matin, ä l'issue de la manoeuvre,
lut communique Tordre suivant :

Ordre de corps n" 15.

Cossonay, -10 septembre -1805, 10 li. m.

Ordre de stationnement pour le 10 septembre.

Ier corps d'armee. 1. La IIe division a rallie la Ire et le Ier corps
Dislocation. est des maintenant constitue conformement

Etat-major cle corps: k l'ordre de bataille.
Le lazaret de corps est represente par

l'ambulance n" 5.

2. L'ennemi s'est retire dans la direction
d'Echallens et semble se fortifier sur les
hauteurs a l'est de cette localite.

3. Le lev corps cantonnera dans les environs
de Cossonay, suivant le tableau ei-contre.

4. Avant-postes. Les divisions eouvriront
le front du corps comme suit :

Aile droite : Ire division, ligne Mex-Sullens-
Moulin de Daillens.

Aile gauche : II^ division, Moulin de Daillens,

Bettens, Oulens, Bavois.
En cas d'attacjue, les avant-postes defen-

dront önergiquement leurs emplacements.
Le commandant de la brigade de cavalerie

recevra des ordres speciaux pour son
service d'exploration.

5. La Ile division fournira un bataillon
d'infanterie comme couverture de rartillerie de

corps ii Lachaux et Cuarneus.
6. La compagnie des telegraphes relient

Ies quartiers-generaux des divisions et le

quartier-general de la brigade de cavalerie

au quartier-general du corps, suivant les
ordres du chef du genie du corps.

L'execution de cet ordre, qui faisait passer la IL division
du sud au nord et la Irc division, vice-versa, du nord au sud.

Cossonay.
Compagnie de guides

u° 9 : Cossonay.
Ire division : rive droite

de la Venoge, au sud de
la route Cossonay - La-
chaux-Cuarnens.

Quartier-general :

Senarclens.

lle division : au nord
de la route Cossonay-La-
chaux-Cuarnens.

Quartier - general : La
Sarraz.

Brigade cle cavalerie
ii» 1 : Penthalaz-Daillens.

Quartier-general :

Penthalaz.

Artillerie de corps : It
tens-Lachaux-Cuarnens.

Quartier-general :

Lachaux.

Compagnie des telegraphes

I : Cossonay.
Lazaret de corps :

Cossonav.
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eut lieu immediatement et dans un ordre parfait. M. le colonel

de la Rive, en presence de la reussite de cet exercice d'in-
version, estime qu'il serait fort utile d'en user frequemment
ainsi dans nos manceuvres: cela permettrait, tout en restant
sur le meme terrain et en epargnant les troupes, de faire des
¦defenseurs de la veille les assaillants du lendemain, sans qu'il
en resulte le moindre inconvenient.

Puis, le 10 septembre, ä 2 heures, fut donne un

Ordre de corps n° 16.
Ordre de mouvement pour le 11 septembre.

Cavalerie independante.
Brigade de cavalerie I.

Colonne de gauche.
Commandant: Le

cominandant de la II? division.
Troupes : IIe division.

Artillerie de corps.
Colonne de. droite.

Commandant : Le
commandant de la I'-e division.

Troupes : Ire division.
•Compagnie des telegraphes

I. Lazaret de corps
<ambulance n° 5).

i. J'ai l'ordre de marcher demain sur Moudon.

D'apres les rapports recus, l'ennemi s'est
fortifie sur les hauteurs situees ii fest
d'Echallens. J'ai l'intention de l'attaquer dans
cette position.

2. En consequence. le u-r corps d'armee
marchera demain, 11 septembre, sur deux
colonnes, la colonne de droite de Cossonay
par Penthalaz, Daillens, Bettens, Echallens.
sur Poliez-le-Grand: la colonne de gauche
d'Eclepens par Oulens, Goumoens-la-Ville,
Villars-le-Terroir, Sugnens, sur Dommartin.

3. La brigade de cavalerie partira ä 5 heures

du matin et öclairera le corps d'armee.
suivant des ordres speciaux.

4. Chaque colonne formera son avant-
garde.

5. Le point initial pour la colonne de droite
sera le passage de la Venoge aux Grands-
Moulins, la colonne passera ce point ä 6 h.
du matin.

Le point initial pour la colonne de gauche
sera le passage du chemin de fer au sud de
la gare d'Eclepens: la colonne passera ce
point ä 6 h. 30 du matin.

6. L'artillerie de corps prendra place
derriere le premier bataillon du gros de la
colonne de gauche.

7. Les vivres seront touches, pour la Ire
division et les troupes non endivisionnees, ä
la gare de Cossonay, ä 9 h. du matin. Les
colonnes de vivres et de bagages de ces
troupes seront ensuite rassemblees ä fest
de Penthaz et y attendront des ordres.

Les vivres pour la IIe division seront
touches ä la gare d'Eclepens k 9 h. du matin:
les colonnes de vivres et de bagages de
cette division se rassembleront ensuite a l'est
d'Oulens et y attendront des ordres.

8. Je marcherai entre l'avant-garde et le
gros de Ia colonne de droite.

Le commandant du /er corps d'armee,
P. Ceresole.
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Conformement ä cel ordre la marche d'approche du corps
fut eclairee par la cavalerie, en""particulier sur la gauche,
entre Villars-le-Terroir et Sugnens.

Quant ä Tordre d'attaque, il se basa sur cette consideration
essentielle que, dans la redoutable position de Poliez-le-Grand,
Taile gauche, tres forte, n'etait pas strategique: le point d'attaque

devait etre Taile droite, aile strategique, ef — en apparence

— egalement aile tactique. En apparence, car cette aile
droite, defendue par des obstacles naturels tels que le ruisseau
du Sauteruz et les bois, est en realite d'un abord aussi difficile

que Tautre.
Aussi la lro division avail-elle Tordre d'attaquer avec sa

brigade de töte des que celle-ci aurait atteint Echallens. Au
cas oü cette attaque rencontrerait une trop grande resistance,
la Ire division — dont ia Ile brigade formait reserve de corps
— se contenterait, par un combat demonstratif, d'attirer ä

eile les forces de Tennemi de maniere ä permettre Tattaque
decisive de la 11° division sur la droite de la position ennemie.

Conformement ä ces dispositions, la 1IC brigade (Sarrasin),
marchait par Bettens-Oulens-Eclagnens, se dirigeant cle ma-
niere ä occuper le centre du corps d'armee, entre les deux
colonnes principales; Tartillerie de corps quittait bientöt la
colonne de gauche, direetion Villars-le-Terroir. Tout ä gauche,
la brigade cle cavalerie independante se glissait, ä la faveur
des bois, sur les derrieres de Tennemi, par Naz.

La marche d'approche du corps d'armee se fit sous une pluie
d'orage torrentielle, par un temps sombre, qui permit d'arriver
presque inapercus ä lionne portee de canon. Tandis que sur
la droite du Ier corps, le combat s'engageait, les feux des
redoutables batteries de Poliez-Pittet et Poliez-le-Grand repondant

ä ceux de Tartillerie divisionnaire I etablie ä 9 h. 25

au nord d'Echallens, de Tartillerie de corps, en position au
sud de Villars-le-Terroir, bientöt suivie d'un regiment d'artil-
lerie divisionnaire II ; tandis que la brigade Favre engageait
une vive fusillade avec Tinfanterie de la gauche ennemie,
la brigade Sarrasin profitait si habilement du terrain — ainsi
que Ta remarque M. le colonel cle la Rive, — pour se glisser
tout entiere inapercue d'Eclagnens ä « Moulinet », que
longtemps Ton crut dans Tinnombrable public oecupant les positions

ennemies, qu'elle n'etait pas encore arrivee. Ceci pour
rectifier encore une accusation erronee des memes reporters
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dejä etnpresses, la veille, ä des critiques tendancieuses el

erronees au sujet du röle cle cette brigade ä Cossonay.
Le feu, d'abord tres vif de part et d'autre, läiblil bientöt :

Tartillerie de campagne, en parliculier, donl la dotation im
munitions est, de l'avis de beaucoup, trop faible dans nos
manceuvres, devait se borner ä « marquer » son aclion par
quelques rares eoups.

Aussi les milliers de spectateurs accourus pour applaudir
Tarmee, trempes jusqu'aux os, manifestaient-ils leur deception
et leur impatience, sans se clouter qu'un corps d'armee ne se
manie pas comme une section ou meme un regimenl

Lu effet, suivant ses ordres, la brigade Favre trainait le

combat, attendant l'arrivee de la Jb division. Malheureusement,

ä ce moment, se produisait un phenomene habituel ä

nos manceuvres : le commandanl du corps, qui se tenait au
centre, pres de Tartillerie cle corps, ne recevait plus de

rapport depuis que l'action etait engagee.
En vain envoyait-on aux nouvelles de la 11° division, qui ne

donnait signe de vie
Ce n'est que plus tard qu'on apprit que la colonne de gauche,

— ä ia suile d'intervention (Tun juge de camp lui inier-
disant d'aborder Sugnens de front sous le feu destructeur des
batteries ennemies, — avait ete obligee de modifier ses
dispositions d'attaque, de ramener la plupart de ses troupes
sur «. Montandrey », et d'entreprendre un grand mouvement
lournant sur la gauche, par Fey, oü le bataillon 11 arriva ä

1 heure seulement.
Sur la droite de l'assaillant, la preparation par le feu eüt

ete, dans la realite de la guerre, beaucoup plus longue. ee qui
eüt parfaitement permis ä la colonne de gauche d'arriver ä

temps.
Mais le 11 septembre la necessite de terminer le combat

au debut de l'apres-midi forca le I01' corps ä brusquer son
attaque.

Voyant l'etendue des ouvrages de la droite ennemie, ou en
vint ä se dire cpi'il fallait, apres la demonstration cpü avait
attire ä eile tout le gros des forces ennemies, tenter Tattaque
du front degarni.

Immediatement, la Ire division qui, des 11 h., avait eu quatre
bataillons et toute son artillerie au feu, passa ä Tattaque, la
IL brigade ä la gauche de la Ire.
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Energiquement entrepris et appuye par Tartillerie'divisionnaire
1, qui s'etait portee ä la cote 051, l'assaut fut brillam-

ment donne sur loute Ia ligue et dans un ordre excellent ;

neuf bataillons arriverent sur la crete de Malapalud ä Poliez-
le-Grand, defendue seulement par trois bataillons. .Mais ce

n'etait naturellement pas lä la victoire : apres avoir vaillam-
ment defendu le village et s'etre retire ä l'esl, Tennemi avait

encore de solides positions de repli ä Poliez-Pittet, et se reti-
rait protege par le feu puissant de ses batteries de 12 cm.
Aussi le colonel David avait-il donne Tordre forniel de

traverser le village et de poursuivre sans repit.
Malheureusement, les hauteurs de Poliez-le-Grand etaient

occupees par de si forts contingents de spectateurs, que
Tattaque, au lieu d'etre energiquement poursuivie, subit un

temps d'arret. Celle halte eüt pu en realite etre fatale, quelque
desordre s'etant mis dans les rangs d'une partie de Tinfanterie.

Heureusement, la cessation des hostilites fut sonnee,
au moment meine oü le combat decisif de la IL division allait
s'engager sur la droite de l'ennemi et decider sa retraite.

A ce propos, divers officiers superieurs, en particulier M. le
colonel de la Rive, ont fait remarquer combien il serail
desirable d'abandonner la pratique habituelle ä nos manceuvres
de cesser le combat des que l'assaut a ele donne d la position
principale. C'est precisement alors l'instant critique oü le
desordre se met dans les rangs des bataillons confondus, oü
lout le fruit d'efforts penibles peut etre perdu et, sous Telan
irresistible de la contre-attaque de troupes fraiches, la victoire
changee en defaite. Se reformer sur la position conquise, puis
se lancer immediatement dans les reins de Tennemi ebranle
et le poursuivre jusqu'ä ce que celui-ci, ne pouvant reprendre
pied, soit contraint ä une retraite preeipitee, c'est lä une täche
difficile pour nos milices et trop peu pratiquee dans les
manceuvres.
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